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Préface  
 
Quand jô®tais enfant et que je me rendais chez mes grands-parents dans leur 

maison de Courcouronnes, il y avait une pi¯ce que jôaimais particuli¯rement, cô®tait 

le bureau de mon grand -père  : on y voyait accroch®s aux murs tout un tas dôobjets 

qui semblaien t hétéroclites et qui témoignaient de voyages dans des contrées 

lointaines  : un petit crocodile empaillé, un petit singe accroché à une branche, des 

sagaies et lances africaines, etc. Il y avait aussi deux appareils extraordinai res en 
bois dôun m¯tre vingt environ de hauteur et de vingt  centimètres de côté munis 

dôune paire dôîilletons qui les faisaient ressembler à des jumelles ou à un 

périscope  : jôy mettai s les yeux , je tournais la molette à droite  et je partais  en 

plongée dans un monde fascinant en troi s dimensions en faisant défiler  des photos 

du début du XX e siècle prises dans des pays lointains ou non, Egypte, Afrique, 

Italie, Norvège é Cô®taient des stéréoscopes, appareils de projection 

stéréoscopiques avec les photos prises en stéréo  (deux photos qui  regardées dans 
lôappareil donnent un effet 3D) par mon arrière -grand -père, Bertrand - Edmond 

Layeillon, grand voyageur sôil en fut, q ue la famille appelait Pamon d. Plus tard, je 

pris connaissance de ses récits de voyage écrits à la main ou tapés à la machine.  

Jôappris alors quôil avait ®t® en Afrique pour remonter le Nil, desti nation très en 

vogue ¨ lô®poque, en 1913-1914 . Il sô®tait aussi rendu en  Algérie et Tunisi e en 

passant par lôEspagne et retour par la Sicile et lôItalie en  1911  et dans le Grand 
Nord en 1912, objet de cette publication.  

Né à Paris le 6 février 1867, i l habitait 81 , rue de lôEglise, dans le quartier de  

Grenelle (XV e), où se trouvait aussi son en treprise, une draperie. Côest l¨ quôil 

mourût le 20 août 1942 . Le 25 octobre 1891, il épousa Elise Danois, appelée 

Manlise (1869 -1940) avec qui il eut quatre enfants  : Juliette, Henri, Emile et 

Maurice.   
Sa mère, née Dorothée Steinbach, naquit à Schiltigheim, près de Strasbourg, en 

1829. Elle quitta lôAlsace pour venir travailler ¨ Paris comme entrepreneuse de 

confections militaires, épousa Jacques Layeillon en 1867 et ne put revenir en 

Alsace après la guerre de 1870, son pays étant occupé par les Prussiens. On 

comprend ainsi mieux la germanophobie de notre ancêtre. Le père de Dorothée, 

George, était tonnelier. Dorothée mourut à Paris en 1906.  

  
Son père, Jacques, né le 31 août 1834 à 

Aussonne,  en  Haute -Garonne, était monté à 

Paris et , devenu maître - tailleur, avait fondé une 

manufacture  de confections militaires et livrées 

pour administration. Il est mort à Paris en 1904.  

Les archives dôAussonne nous apprennent que 
le père d e Jacques, Bertrand, né le 22 pluviôse 

an XII (12 février 1804), a vécu toute sa vie 

comme laboureur 1 à Aussonne. Le père de 

Bertrand, Jean, était maître -valet dans une 

ferme à Aussonne, et son nom était Laoueillon  

(retranscrit ensuite en Layeilh on  ou Laye illon ) 

qui en occitan signifie la petite brebis ( la  
oelhon , prononcé la oueillou, cf. en français les 

                                       
1 Jusqu'au XIXe siècle, « laboureur » désignait un statut, celui du paysan qui possédait la terre qu'il cultivait et au moins un 
ŀǘǘŜƭŀƎŜΣ ŎƘŜǾŀƭ ƻǳ ǇŀƛǊŜ ŘŜ ōǆǳŦǎΣ Ŝǘ ŎƘŀǊǊǳŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΦ 

Photo 1 : La manufacture Layeillon (Photo 

E Layeillon), sur le panneau du fond on lit 

Draperie  
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ouailles).  

 

Dans le cimeti¯re dôAussonne, on trouve encore le caveau familial. Mais plus aucun 

Layeillon nôhabite le village. 

 

 
Photo 2 : Le caveau de la famille Layeillon à Aussonne (Haute -Garonne)  

Edmond -Bertrand Layeillon fut maître - tailleur et manufacturier comme son père  ï 

il fabriquait des v°tements pour lôarm®e ï et fut o fficier dôadministration du 

Gouverneur Militaire de Pa ris, service de lôhabillement et du campement.  

Très engagé dans la mutualité, il fut administrateur - fondateur 

de la Société Mutualiste La Vincennoise, société mutuelle de 

lôarm®e, et re­ut, pour services rendus ¨ la Mutualit®, la 

m®daille dôhonneur de la  Mutualité ( or )  en 1921  (ruban ci -contre) .  
Passionn® de photographie, il fut membre de la Soci®t® dôexcursions des amateurs 

de photographie, et a inventé un laboratoire de voyage, breveté en août 1904 . Il 

fut aussi membre perpétuel de la Société de Géogra phie à partir de 1908.  

  

 
Photo 3 : M®daille dôofficier de 

lôordre du Nichan Iftikhar 

 
Photo 4 : Croix de chevalier de 

lôordre de lôEtoile Noire 

 
Photo 5 : Croix de chevalier 

de la L®gion dôHonneur 

 
Les Annales Coloniales du 8 f®vrier 1912 nous apprennent quôil a ®t® nomm® 

premier administrateur de la Compagnie Foresti¯re de lôAfrique Fran­aise. Il avait 

manifestement une passion pour ce continent. Pour services rend us, i l a été promu 

officier dans  lôordre du Nichan Iftikhar 2 (Tunis ie) en mai 1909 et fait chevalier de 

                                       
2 Le Nichan Iftikhar, du turc TŦǘƛƘŀǊ bƛǒŀƴƤ (Ordre de la Fierté), est un ancien ordre honorifique tunisien souhaité entre 1835 
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lôordre de lôEtoile Noire3 le 19 août 1913 . Il a également été fait chevalier de la 

L®gion dôHonneur. 

Il effectuait ces voyages seul ou en compagnie dôamis  : Monsieur Quercia pour le 

voyage en Algérie et Tunisie, et le colonel Bellanger et sa femme pour le voyage 

en Egypte.  

Par les photos quôil a laiss®es, nous savons quôil 
a aussi fait des voyages en famille en France 

(Alpes, Pyrénées, Pays Basque, Normandie, 

C¹te dôAzur), en Suisse, en Angleterre et en 

Italie quôil a manifestement beaucoup 

parcourue.  

Dans le récit qui suit , il fait allusion à un voyage 
en Amérique du Nord où il a vu des Peaux -

Rouges vingt -cinq ans auparavant, soit dans les 

années 1890.  

Nous avons aussi trouv® trace dôun voyage au 

Brésil en août 1931  : il figure en effet sur la liste 

des passagers du Massil ia  en provenance de 

Bordeaux, donnée par un journal de Rio de 
Janeiro, A Noite , le 10 août de cette année - là.  

 

Jôai choisi  de retranscrire son Journal de voyage au Spitzberg  tel quel en  corrigeant 

seulement les erreurs de toponymie, en  lôillustrant de photographies et cartes,  si 

possible de lô®poque, qui permettent de mieux comprendre le contexte, et en 

ajoutant  des notes pour faciliter la compréhension de certaines références ou 
personnes évoquées.   

Ce journal nous montre un voyageur c urieux qui sôefforce de restituer ce quôil 

ressent face à la beauté des paysages ou des architectures, de détailler les progrès 

techniques, mais aussi un homme de son époque dont les jugements parfois 

abrupts sur les gens quôil rencontre peuvent d®router voire choquer un lecteur du 

XXI e siècle.  
Et maintenant en route pour la Gare du Nord pour prendre le  train à destination 

dôAnvers où nous attend le Vega , navire norvégien ayant Bergen pour port 

dôattache (voir photo p.  15 ) , qui va mettre le cap sur le Spitzberg.   

             

 

Yves Chevillard , octobre 2016  

  

                                       
et 1837 par Moustapha Bey et réellement formalisé par Ahmed Ier Bey, alors bey de Tunis. Ce premier ordre tunisien de par 
sa date de création, est attribué pour récompenser des services civils et militaires aussi bien aux ressortissants tunisiens 
qu'étrangers. Il est décerné jusqu'à l'abolition de la monarchie husseinite le 25 juillet 1957. 
3 [Ωordre de l'Étoile noire est institué à Porto-Novo le 1er décembre 1889 par le roi Toffa, roi de Porto-Novo. Approuvé et 
reconnu par le gouvernement français le 30 juillet 1894, après établissement des nouveaux statuts du 30 août 1892, 
accordant cette distinction à tous ceux qui travaillent au développement de l'influence française à la côte occidentale 
d'Afrique. 

Photo 6  : Edmond Layeillon à Venise  Photo 6 : Edmond Layeillon à Venise  
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Chapitre 1  : de Paris à Bergen, 4 ï9 août 1912  
 
Dimanche 4 Août 1912  

Départ de Pa ris pour Anvers, matin huit heures dix .  Passé par Creil, Tergnier, St 

Quentin ( Arr êt neuf heures cinquante ), Aulnoye, Maubeuge, Feignies (arr êt fronti ère 

fran çaise) , Quévy (arr êt fronti ère belge ). Mons -Bergen, Malines , Bruxelles, midi 

vingt,  Anvers, arriv ée à une heure vingt , soit cinq heures pour  Anvers . 

 

Anvers  
Semaine de Henri Conscience 4  à cause de son centenaire (1812) écrivain flamand, 

grandes f êtes . 

 

 

 
Photo 7 : Hendrik  Conscience (1812 -1883)  

 
Photo 8 : Première page de son roman 

historique le plus célèbre, Le Lion des Flandres 

(1838)  

Lundi 5 Ao ût          

Anvers, Hôtel des Flandres  :  ancien mod èle, mais confortable, pr ès du centre et à 

proximit é de l'embarcad ère.  
Visite au  Jardin zoologique (S ocié té royale zoologique d'Anvers, entr ée 1,25 et 60 Fr. 

par abonnement annuel)  : Panth ère noire,  singes de la Cô te d'Ivoire (pierrots) , isatis , 

renard polaire . Grand hall tout en marbre , l e jardin est attenant à la Gare, superbe . 

Des rochers masquent la vue de la ligne par des rochers , l amas , chameaux , 

rennes , ânes , chevaux, ch èvres, etc. tous m élang és et en grande quantit é courent 

dans une enceinte  immense qui  donne l' illusion  de la r éalit é.  

                                       
4 IŜƴŘǊƛƪ /ƻƴǎŎƛŜƴŎŜΣ ŞŎǊƛǾŀƛƴ ōŜƭƎŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎŜΣ Ŧǳǘ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ł ŞŎǊƛǊŜ Ŝƴ ŦƭŀƳŀƴŘ Ŝǘ Ł ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ŎŜǘǘŜ 
langue méprisée par la bourgeoisie francophone. Il demeure connu comme celui qui a appris à lire à son peuple (hij leerde 
zijn volk lezen). Cette devise est apposée sur le frontispice de nombreuses bibliothèques flamandes. 
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Les policemen ont le m ême casque que ceux de Londres mais gris. Les corbeilles 

en fil galvanis é, coquette s, pour les papiers, tous les cinquante  mètres.  

 

 
Photo 9 : Lôentr®e du jardin zoo logique  dôAnvers sur la Place reine Astrid (Photo  : Y Chevillard )  

La cath édrale tr ès curieuse comme les vitraux et  statues  en vieux ch êne de saints 

grandeur naturelle tr ès finement sculpt ées. Le m éridien ï Les tableaux de Rubens les 

plu s beaux  :  La descente de croix , etc.   

Le Beffroi, son ascension, 350 m, vue admirable, les sinuosit és de l'Escaut. Son 
carillon qui sonne toutes les cinq minutes et pendant quatre  minutes de sorte qu'il 

ne s'arr ête pres que jamais  !  Le lundi à trois  heures  carillon jou é à la main ï caril lon  

tr ès fin et harmonieux ( 0h,  ne t' éveille pas encore ) .  

 

 
Photo 10  : La cathédrale Notre Dame et le Bo erentoren (Tour des paysans) vu s de la rive gauche 

de lôEscaut (Photo : J Grandgagnage)  

Visite du parc des Rossignols,  90 hectares , qui se construit pour faire un bois de 

Boulogne.  

Visite du Mus ée :  les tableaux c élèbres de Rubens e t Van Dyck son élève  : La mise 

au tombeau ,  Le Christ à la paille , etc.  De beaux tableaux de Cabanel etc. , son 

portrait merveilleux.  
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Le Meir  :  Meir est la voie la plus  fr équent ée, plus jolie que nos boulevards  :  les 

femmes y sont en file serr ée et tr ès élégantes et en g énéral riches toilettes,  

beaucoup sont jolies , pas mal de fl irteuses, mais sans apparence.  

 

 
Photo 11  : Meir  (Photo  : YC)  

Mardi 6 Août  

 

A bord du Vega  
Visite de mon bateau, le Vega . D ifficult é pour le trouver  : l es officiers du  Port , chez 
les agences , enfin  au bout de deux  heures , je trouve  mon bateau  (Hangar 21 ).  

.Départ et embarquement à deux  heures . Tous les touristes  arrivent  :  curieux 

costumes, quantit é de malles, valise s, fusil s. Une dame de Paris se d ésesp ère de ne 

pas voir son fils  arriver.  II arrive sans se biler à trois heures  moins cinq . A trois  

heures  sir ène, cloches , départ , salut de la foule .  

On longe l'Escaut qui s'ouvre  de plus en plus et devient plus  remuant. Pendant trois  
heures  de voyage toujours en vue des  deux rives on aper çoit la fronti ère belge , puis 

celle de Hollande. Le pilote de l'Escaut à bord me donne toutes  explications 

intéressantes et regrette de me quitter à Flessingues, sa mission terminée.  

Arrivée à Flessingues à huit heures  du soir, soleil couchant, vue superbe  : les 

maisons alignées, les phares. Un bateau no us aborde pour prendre le pilote qui 

descend ¨ lô®chelle de corde. Le bateau nôa fait que stopper quelques minutes. 
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Photo 12  : Flessingues (Vlissingen) en 1903  

Sortie de lôEscaut. Passage au milieu des bouées électriques. Le Vega  stoppe 
encore et fait un signal avec une grosse torche magn®sium quôil agite en rond. En 

pleine mer, un bateau pilote ancr® d®tache un canot muni dôun petit phare et un 

nouveau pilote monte avec nous pour la grande traver sée de la mer du Nord qui 

va durer trois jours. La mer nôest pas tr¯s bonne et est houleuse. Le Vega  danse 

beaucoup  ; surtout comme il est très effilé, il y a beaucoup de roulis. On donne, 

sur un tambourin ressemblant à une casserole en cuivre appelé gong,  le sign al du 
d´ner. Il nôest que six heures et demie , personne nôa faim, mais on nous dit quôil 

est sept heures vingt  et que lôon a d®j¨ retard® de vingt minutes (nous réglons nos 

montres ¨ lôheure norv®gienne en les avan­ant de cinquante  minutes). Chaleu r 

®touffante au d´ner, surtout parce quôon est trop habillé.  Demain je mettrai mon 

alpaga.  I l fait au mo ins 30° dans la salle à manger,  tout le monde sôessuie et est 

présent au dîner. On se regarde en chiens de faïence. Pendant le dîner, beaucoup 
de femmes  pâlissent, quelques hommes aussi,  on rigole en silence de leur départ 

successif, les uns après le poisson , les autres aux plats suivants, au dessert, nous 

ne sommes plus que la moitié.  La mer devient plus grosse,  le dîner a été parfait 

(voir le  menu) et m agnifiquement servi  :  des garçons stylés, des femmes de 

chambre idem.  

Installation dans la cabine  :  il fait une chaleur étouffante, tout le monde transpire 

et beaucoup ont le mal de mer, cela devient amusant  ! Dans ma cabine 25°. Je 
suis favorisé dans ma c abine 44 ï place pour deux  ï divan, lit confortable, mais 

lôeau dans un broc ¨ c¹t® salle de bain, lavatory, W.C. dôun am®nagement parfait. 

Il nôy a pas de drap sur le lit, côest un sac dans lequel est une ®paisse couverture. 

Je chambarde le tout pour pouv oir me border difficilement. Enfin ¨ minuit jôessaie 

de dormir, mais jôai trop chaud, je flanque mon sac en lôair et me couche ¨ m°me 

le lit.  
 

Mercredi 7 août  

La mer est de plus en plus mauvaise, mais il fait beau temps. Jôai pass® malgr® 

cela une bonne nuit , car côest la casserole annonçant le petit déjeuner de huit  

heures  qui m e réveille. Au petit déjeuner, sept  à huit  personnes seulement, il est 

vrai que beaucoup déjeunent dans leur cabine.  

On se balade sur le pont, on échange ses impressions de nuit  : personne nôa dormi, 
il faisait trop chaud et la mer a été mauvaise. On organise des jeux  : celui des 
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anneaux de corde est très intéressant , beaucoup de joueurs en font partie, moi 

aussi bien entendu.  

Installation de ma cabine en chambre noire, chose  peu facile. Je suis obligé de 

grimper comme un singe pour cacher quatre hublots de la lanterne de ma cabine, 

je suis grimpé sur mon escabeau placé sur mes deux valises, le tout échafaudé 

sur mon divan et jôarrive ¨ peine. Quand je suis en haut, tout d®gringole par le 
roulis très fort. Enfin à force de patience et de transpiration, je suis installé. Mon 

d®veloppement se fera dans ma malle ¨ laquelle jôai cousu un rideau, je crois que 

cela va marcher.  

Cet après -midi, thé à cinq  heures  : je nôy vais pas. Balade sur le pont  : la pêche, 

les sondages sur les bancs de sable, 32 pieds de fond seulement en pleine mer. Le 

ship -log, plac® ¨ lôarri¯re, qui tra´ne dans la mer pour indiquer la vitesse du bateau. 
Au dîner presque personne, un grand nombre de  passagers est  malade  : à ma 

table où nous étions vingt -deux  la ve ille, nous ne sommes plus que dix . Jôavais en 

face de moi des voisins charmants, de chaque côté de même, et ma foi me voilà 

tout seul pour la soupe. On en rit.  

Jô®cris les pr®sentes lignes et je vais aller me coucher. Jôai fait d®molir mon sac 

pour y enlever la couverture et me servir de lôenveloppe comme draps, je crois 

que cela va marcher.  
 

Jeudi 8 août  

Il fait beaucoup plus frais ce soir, 16°, et il est  neuf heures et quart ce qui fait huit 

heures dix  à Paris, il fait encore grand jour. On peut déjà remarquer ce 

changement. Nous sommes toujours entre le ciel et lôeau et la mer est bien 

mauvaise. Je ne suis pas malade et espère bien roupiller. Nous avons rencontré 
un gros bateau et aussi quelques barques de pêche venant du Danemark. On dit 

que demain soir nous apercevrons quelques îles de la Basse -Norvège 

(Nor heim sund ).  

 

Vendredi 9 août  

Odda  
Jôai dormi comme un loir. Au r®veil nous sommes entr®s dans le premier fjord  du  
Sørfjord . De huit heures à midi, vu  de petites îles rocheuses se baignant à plat 

dans la mer. Un bateau -pilote nous conduit dans le fjord vers Odda où nous 

arrivons vers une heure.  

 

 
Photo 13  : Odda entre 1890 et  1900  

Vue superbe dôOdda entourée de montagnes très h autes et de glaciers touchant 
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presque la mer. Partout én ormes chutes dôeau et cascades, la végétation y est très 

riante, les pr®s sont dôun vert tendre, les maisons en bois recouvertes de tuiles 

rouges, les unes en bois brut, les autres peintes en blanc ou  en vieux rouge. Lôeffet 

est séduisant  ! Le bateau est comme sur un lac et il entre à Odda où les habitants 

nous saluent. On ne peut pas amarrer, il nôy a pas assez de fond, on ancre le 

bateau et les canots (deux ordinaires et un automobile) sont descendus  à la mer. 
Il pleut ¨ torrents et fait une chaleur ®touffante. Côest sous une pluie battante que 

nous embarquons dans les canots attach®s tous les trois c¹te ¨ c¹te, côest le canot 

automobile qui va tout tirer, côest amusant. 

Balade dans Odda, dôabord au télégraphe, puis à la Banque pour changer de 

monnaie. Avec un camarade, promenade jusquôau lac, vers la route de L¬tefoss. 

On nôa pas id®e de ce lac se d®versant en torrent dans la mer ! On trouve une 
pèlerine que je rapporte à bord. En arrivant à Odda, nou s trouvons ancré le Kong 

Harald 5 qui doit faire avec nous la croisière, puis le Haakon VII  qui a ramené les 

voyageurs de Newcastle.  

  

 
Photo 14  : Le DS Kong Harald  

 

Låtefoss  
Promenade lôapr¯s-midi en carriole ( karjol ) ï côest le nom des petites voitures ï 

jusquôaux cataractes de L¬tefoss ¨ 15 km de Odda. Promenade merveilleuse, ce 

ne sont que hautes montagnes dont la vallée est remplacée par la mer et dont les 

glaciers se fondent en chutes gigantesques, et il y en a p artout, ce ne sont que 
des cascades.  

                                       
5 Le Kong Harald fut ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝƴ муфлΦ слΣп Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎΣ фΣн Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜΣ фро ǘƻƴƴŜŀǳȄΣ ǾƛǘŜǎǎŜ мн ƴǆǳŘǎΣ нф ƳŜƳōǊŜǎ 
ŘΩŞǉǳƛǇŀƎŜΣ нус ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ Ŝƴ мфлтΦ /Ŝ ōŀǘŜŀǳ ƴŀǾƛƎǳŜǊŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎ ŎƾǘƛŜǊ όIǳǊǘƛƎǊǳǘŜƴύ ŜƴǘǊŜ мфмф Ŝǘ мфрлΦ 
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Photo 15  : Låtefoss , deux torrents qui se rencontrent  (Photo: Knud Knudsen, vers  1900 ) 

Celle de Låtefoss se divise en deux parties, elle est la seconde après le Niagara, 
paraît - il. A près de 100 m de la chute, on ne peut en approcher en raison de la 

pluie, du vent et du remous quôelle occasionne.  

La carriole est une voiture à deux places de vant, le cocher est derrière et les guides 

passent entre les deux voyageurs. La voiture est assez haute sur roues. Elle est 

attel®e dôun joli petit cheval poney. Les chevaux sont presque tous alezans et se 

cramponnent bien au terrain surtout pour les desce ntes. Le fer à cheval perdu, le 
cocher veut môembrasser et môappelle Good man  ! Je suis avec le guide de 

lôexcursion. Le temps est devenu plus beau.  

 

 
Photo 16  : Une karjol vers les années 1890 (Photo  : Knud Knudsen)  

A Odda, le compl®ment de touristes venus dôAngleterre, dôAllemagne sôest fait et 












































































































































































